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jours plus tard.ý Quoique ce .ieuýx séminariste dût
s'attendre à cette .si importante. démarche, cepen-
dant, sa;!grande iiodestie quil .i faisait envisager
comme;:de grárès défauts-tout ce qui .pôuvait* avoir
l'ombre. d'une iiperfection, ýlui fitaccepter éet:ordre
avec crai.nte et treinblément;ret la chapelle :oùil

s'enferma seulavec;àon Dieu, fut témnoin deilarmds
aboridan tessqii'il. rielcessait de :vei'scr sûr.sa préten-
due iiidignité., Mais icomme la iéritàble huziilité
nO connaît dautre voloné que celledu: ciel, expri..
mée par.éélle:de ses supérieurs, de fut:. avec.une joie
indicible que le -7 de février stuivant "-que M.
Demers quitta, à sept heures dû. matin,..sa chèré
solitude, pdah se Irendre -dans le sanctuaire de la
cathédraiede Qiùébed,.poiñ··y recevoir la consécra-
tion sacerdotale, des mains de -Mgr. Signai,. alors
Evêque~ doQuébec. 'assistatce; qui était -nom-
bretise,.trouva, nu grand.sujet d'édification -dans&le
maintien-tout:angélique dujein'e ordiiiant, et au
chant:solennel du .Te..Dcun, tous les coenrssem-
blaient:rempiis de reconnaissance pour le -Dieu du
Ciel.qui venait de donner àla terre un-saint piêtre:
Tous les:MM. du Séminaire serblaient-aussi: éprou-
ver unegrande:joie ;:'car ils -pouvaiént se.dire, en
toute vérité: voilà un siij.t qui fera la gloiré, la
joie et la:consolation:de la niaison qui.l'aformé.

Dans Paprès-midi- de ce:grand jour, M. Demers
ayantjobtenu, la perinission 'd'aller à St. Nicolas,
pOur y célébrer sa.preinière messe, il s'y rendit en
compagnie de son père et de qluelques, autres mem-
bres;desa famille.: Le lendemiin .fut pour cette
paroisse, un jour de fête dont'ille conserve encore
lie précieux souvenir. Aussi, quil: était: beau ce
jour où toutes les familles réunies dans cette:mlodesté
église, voyaient uindes lcurs iohtcr, pouri'a.re-
mière fois, à lau tel du iSeigneur;s accompagné du
vénórable cnré de la:paroisse, M. Dufresne, pour: y


